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N° 1/ Référence : DAT 826 L03 
Le caméraman et lieutenant Katzke de la 691e compagnie de propagande  

(Panzer Propaganda Kompaniek.691) filme les blindés allemands (Ukraine). 
fin juin 1941, photographe inconnu  
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Introduction  
 
Confronté à la résistance inattendue de la Grande-Bretagne après la campagne de France et 
face à la menace des troupes soviétiques, Hitler décide de planifier une invasion de l’Union 
soviétique. La mise au point de l’opération est intimement liée aux relations diplomatiques 
entre l’Allemagne du IIIe Reich et l’Union soviétique. L’arrivée au pouvoir d’Hitler le 30 
janvier 1933), la signature du pacte anti-Kommintern en l’Allemagne et le Japon (25 
novembre 1936) et enfin les accords de Munich  (29 septembre 1939) sont des éléments qui 
traduisent les tensions germano-soviétiques. Pourtant le déclenchement de l’opération 
Barbarossa le 22 juin 1941 surprend autant que la signature du pacte germano-soviétique du 
23 août 1939, qui a permis aux deux forces d’élaborer des plans, d’asseoir des alliances, 
d’augmenter les forces militaires. 
À l’été 1941, la situation est en faveur de l’Axe, les purges staliniennes ayant largement 
affaibli l’armée Rouge. Hitler sait que l’Allemagne est dépendante économiquement de 
l’Union soviétique, c’est pourquoi cette campagne, qui doit être rapide, doit permettre à 
l’Allemagne de s’emparer de l’espace vital « Lebensraum » et des ressources indispensables 
au IIIe Reich et surtout d’éviter l’affrontement sur deux fronts, un à l’est et un autre à l’ouest. 
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Le 22 juin 1941, le jour du déclenchement de l’opération Barbarossa, Hitler s’adresse à 
l’Allemagne et « justifie » l’opération en mettant en avant les menaces militaires et le 
regroupement des forces soviétiques le long des frontières1 mais les autres raisons (réelles et 
inavouées) sont multiples. Les compagnies de propagande allemandes (Propaganda 
Kompanien, abrégées « Pk »), devant soutenir le chancelier allemand, vont alors tenter de 
convaincre, influencer et manipuler la population allemande, les pays satellites comme 
l’adversaire. 
Forts des expériences des campagnes militaires victorieuses de 1939 à 1941, l’armée 
allemande et les compagnies de propagande allemandes vont adapter à l’immensité du 
territoire à conquérir, les techniques qu’elles ont acquises, d’un point de vue militaire pour 
l’une et idéologiquement pour les autres. Mais en cet été 1941, pour les soldats comme pour 
les reporters, rien n’est comparable aux campagnes passées. L’armée et ses compagnies de 
propagande vont devoir faire évoluer leurs techniques avec les premiers revers militaires, pour 
continuer à conquérir et convaincre. 
 
Ce dossier présente une sélection d’images relatives à l’opération Barbarossa en se focalisant 
sur le travail des reporters des compagnies de propagande allemandes. L’importance de celui-
ci est incontournable dans la compréhension de l’ensemble de la campagne de Barbarossa car 
elle révèle les choix politiques du IIIe Reich qui provoqueront sa chute. 
 

 
N° 2 / DAT 1035 L13  
Reporter de la Pk.698 blessé portant la caméra Arriflex 35 mm de son camarade qui le photographie 
(Ukraine). 
Eté 1941. Photographe inconnu 

                                                 
1 A l’issue de la campagne de Pologne, l’Allemagne et l’Union soviétique se partagent les territoires conquis. La 
rivière Bug symbolise la frontière entre les deux pays. 
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·  L’ordre de bataille des compagnies de propagande allemande 
 
Alors qu’à l’Ouest, la bataille d’Angleterre monopolise la Wehrmacht et concentre les forces 
des compagnies de propagande allemandes, les plans de l’opération Barbarossa viennent 
modifier la répartition de forces. De nouvelles compagnies et sections de reporters voient le 
jour afin, notamment, de convaincre les pays de l’Axe et d’influencer les futurs pays à 
envahir. Aux unités de propagande de la Wehrmacht viennent s’ajouter les sections de 
propagande de la Waffen-SS dont l’organisation est identique aux Pk de la Wehrmacht, mais à 
une échelle plus réduite2. 
 
Ordre de marche des compagnies de propagande pour l’opération Barbarossa : 
 

- en Finlande, la 680e compagnie de propagande (P.K.680) affectée au commandement 
supérieur de l’armée en Norvège (Armee Oberkommando, A.O.K « Norwegen ») ; 

- une compagnie de propagande de l’armée de l’Air allemande3 affectée à la 5e flotte 
aérienne (Luftlotte 5). 

 
Au sein du groupe d’armées Nord (Heeres Gruppe « Nord ») :  
 

- P.K.501 affectée à la 16e armée (A.O.K. 16) ; 
- P.K.621 affectée à la 18e armée (A.O.K. 18) ; 
- Pz.P.K.6944 affectée au 4e groupe blindé (Panzer Gruppe 4). 

 
Au sein du groupe d’armées Centre  (Heeres Gruppe « Mitte ») : 
 

- P.K.612 affectée à la 9e armée (A.O.K. 9) ; 
- P.K.689 affectée à la 4e armée (A.O.K. 4) ; 
- P.K.670 affectée à la 2e armée (A.O.K. 2) ; 
- Pz.P.K.693 affectée au Panzer Gruppe 2 ; 
- Pz.P.K.697 affectée au Panzer Gruppe 3. 

 
Au sein du groupe d’armées Sud  (Heeres Gruppe « Sud ») : 
 

- P.K.666 affectée à la 17e armée (A.O.K. 17) ; 
- P.K.695 affectée à la 11e armée (A.O.K. 11) ; 
- P.K.637 affectée à la 6e armée (A.O.K. 6) ; 
- Pz.P.K.691 affectée au Panzer Gruppe 1. 

 
Pour la Luftwaffe :  
 

- la Lw.K.B.K.1 est affectée à la Luftflotte 1 (Prusse-Orientale) ; 
- la Lw.K.B.K.2 est affectée à la Luftflotte 2 (Nord de la Pologne) ; 
- la Lw.K.B.K.4 est affectée à la Luftflotte 4 (Roumanie et Sud de la Pologne). 

 

                                                 
2 Nous n’évoquerons pas le cas des Pk de la Waffen-SS, l’ECPAD ne conservant pas d’images relatives à ces 
reporters ni à leurs activités. 
3 Luftwaffe Kriegsberichter Kompanie, Lw K.B.K. 
4 694e Panzer Propaganda Kompanie : compagnie de propagande „blindée“. 
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N° 3 / Carte de la répartition des unités de propagande allemandes avant e déclenchement de 
l’opération. Extraite de l’ouvrage Das tönende Ertz. Deutsche Propaganda gegen die Rote 
Armee im Zweiten Weltkrieg, Stuggart, 1978, page 57 
 
 

·  L’opération Barbarossa dans le fonds photographique allemand de l’ECPAD 
 
Avec le déclenchement de l’opération Barbarossa, le régime nazi ouvre un nouveau front à 
l’Est, qui  monopolise l'essentiel de ses moyens militaires, de ses ressources industrielles et 
humaines. 
Dans le fonds dit allemand5 conservé à l’ECPAD6 et consultable à la médiathèque de la 
Défense au fort d’Ivry, les images fixes et animées consacrées à l’opération Barbarossa 
couvrent l’intégralité du front de l’Est, qui s’étend sur plusieurs milliers de kilomètres. 
Elles révèlent le mode opératoire des compagnies de propagande à partir du 22 juin 1941 
jusqu’à la reddition de l’armée allemande à Stalingrad.  
Les photographies sont le résultat du travail des reporters de l’armée de Terre et de l’armée de 
l’Air (respectivement Heeres Propaganda Kompanien et Luftwaffe Kriegsberichter 
Kompanien). Les compagnies de propagande de la marine allemande (Marine Kriegsberichter 

                                                 
5 Consulter l’article intitulé « Le fonds allemand de l’ECPAD », Les chemins de la mémoire, numéro 192, mars 
2009. 
6 L’ECPAD n’est pas le seul détenteur des images des compagnies de propagande allemandes. Pour avoir une 
vision plus complète, il est possible de consulter les fonds conservés au Bundesarchiv de Coblence (Allemagne). 
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Kompanien) sont moins nombreuses dans l’ensemble des Pk notamment en raison de la faible 
présence du milieu marin sur ce front. La seconde raison est que les Pk de la Marine ont été 
monopolisées pour les préparatifs de l’opération « Seelöwe » en Angleterre et restent affectées 
aux bases de la Kriegsmarine implantées dans les ports français. Pourtant, certains opérateurs 
de la marine allemande sont employés sur terre comme leurs homologues de la Heer (l’armée 
de Terre), tel que Horst Grund qui bien que reporter d’une Pk de propagande de la Marine, 
intervient en Roumanie. Ce dernier réalise de nombreux reportages, en couleur parfois, 
parallèlement à son travail de caméraman7. 
 

 
N° 4 / Collection Bundesarchiv / Don du caméraman Horst Grund 
Une caméra Arriflex équipée d’un objectif 75 mm et une Askania Z (300 mm), installées sur le même 
pied pour filmer la même scène avec deux objectifs voire deux pellicules différentes, peut-être 
aussi en couleur. Le procédé a été inventé par le caméraman Horst Grund de la 10e demie 
compagnie de reporters de la marine allemande. 
Date inconnue. Photographe Horst Grund   
 
Dans le fonds allemand de l’ECPAD, les images du front de l’Est sont très nombreuses. 
L’opération Barbarossa peut être considérée comme la première partie de la campagne de 
Russie. Marquée par les offensives, les succès militaires, le revers de la bataille de Moscou et 
l’attentisme devant Leningrad, puis l’hiver 1941-42 sont les éléments précurseurs de la 
seconde phase de la guerre à l’est. Les documents relatifs à la retraite de l’armée allemande, 
depuis la chute de Stalingrad jusqu’en novembre 1944 dans le secteur de Memel sont une 
partie non négligeable du fonds allemand conservé par l’ECPAD. 
Les premières images sur le début de l’opération Barbarossa manquent au fort d’Ivry. En 
effet, les photographies relatives au début des hostilités sont conservées au Bundesarchiv de 
Coblence. On pense notamment à la traversée en canot de la rivière Bug par des fantassins. 
Sachant que les premiers obus ont été tirés à 3h15 du matin le 22 juin 1941 et compte-tenu de 
la sensibilité des pellicules photographiques, il est vraisemblable qu’il s’agisse en réalité de 

                                                 
7 Horst Grund est un lieutenant caméraman incorporé au sein de la 10e demi-compagnie de propagande de la 

marine allemande (Marine-Kriegsberichter Halbkompanie.10). Un don a récemment été fait au Bundesarchiv de 
Coblence. Grâce à cette acquisition de clichés et de papiers du reporter, on connaît quelques détails de la vie des 

reporters sur le front. En effet, rares sont les images qui présentent les reporters caméra à la main lors de 
l’opération Barbarossa puis de 1943 à 1945. Horst Grund est à l’origine d’une technique de tournage qui 

nécessite deux caméras. Dotées d’une focale différente, une caméra Askania et une caméra Arriflex filment un 
événement de deux manières. Fixées au même pied, elles sont manipulées par le même opérateur et ne 

nécessitent pas l’aide d’un assistant caméraman (voir photo n°4). 
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vagues d’assaut quelques heures après le déclenchement de l’opération ou d’une scène 
rejouée pour la propagande. 
La collection de l’ECPAD présente également des images du front de l’Est postérieures à 
l’opération Barbarossa proprement dite, depuis la reddition de l’armée allemande à Stalingrad 
en janvier (février selon les sources) 1943 jusqu’en novembre 1944 dans le secteur de Memel. 
 

 
N° 5 /  Tirage et référence d’époque Archiv Nummer 1057/31 
La traversée de la rivière Bug sur des canots d’assaut, au matin du 22 juin 1941 (traduction de la 
légende d’origine). 
Juin 1941, Sonderführer Schödl Georg (Luftwaffe Kriegsberichter Kompanie, Lw.K.B.K.3). Bundesarchiv 
(Coblence). 
 
 
1. L’opération Barbarossa et les compagnies de propagande 
 

1.1. La propagande, une arme développée à outrance pour Barbarossa 
 
Le 10 février 1941, Hitler annonce au haut commandement allemand ses projets d’invasion de 
l’Union soviétique. Quatre jours après l’annonce du plan allemand, le général Alfred Jodl 
évoque au commandant des troupes de propagande de la Wehrmacht, le colonel Hasso von 
Wedel, les prochaines missions de ses hommes. 
 
Le 21 février 1941, les premières consignes sont mises en application : 
 

- en premier lieu, les Pk doivent camoufler l’opération Barbarossa ; 
- puis préparer la population et l’armée allemande à cette campagne militaire ; 
- et élaborer et imprimer des tracts antibolcheviques pour influencer la population 

soviétique. 
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C’est avec ces quelques consignes que les préparatifs de l’opération sont envisagés. Le travail 
débute entre les officiers de liaison des services de propagande de l’armée au sein du haut 
commandement de l’armée (OKW/WPr, Oberkommando der Wehrmacht / 
Wehrmachtpropaganda) et le ministère de la Propagande. Suite à ces ébauches, le ministre de 
la Propagande, Joseph Goebbels, apprend l’existence du plan d’invasion par le biais du 
lieutenant-colonel (Oberstleutant) Hans-Leo Martin. Avant cette date, Goebbels n’a jamais 
été tenu au courant des plans allemands, ce qui laisse imaginer les tensions déjà vives entre les 
services de propagande de la Wehrmacht et le ministère de la Propagande dans le cadre des 
missions de Pk8. 
 
La première tâche des Pk après que Jodl a donné ses instructions, est l’une des plus grosses 
opérations de diversion de la Seconde Guerre mondiale du côté allemand. Il s’agit de cacher 
l’existence du plan d’invasion. La première décision est de conserver le nom de l’opération 
« Seelöwe » qui désignait les projets allemands de débarquement allemand en Angleterre. 
Parallèlement, afin d’induire en erreur les services alliés d’espionnage et de contre-
espionnage, des manœuvres militaires, des mouvements de troupes, des liaisons 
radiophoniques ont lieu en France et en Belgique. 
 
Avant d’engager des troupes sur le territoire soviétique, les services de propagande se doivent 
de préparer psychologiquement les esprits « amis » comme « ennemis ». Pour ce faire, il 
s’agit de connaître son ennemi mais les récents contacts ne permettent pas d’avoir des 
renseignements précis sur l’armée et la population soviétiques et sur leur moral. Et malgré les 
combats entre l’armée finlandaise et l’armée Rouge en 1940 ou encore suite aux contacts 
entre la Wehrmacht et les troupes soviétiques à l’issue de la campagne de Pologne en 
septembre 1939, la population et l’armée soviétiques ne sont pas suffisamment connues pour 
la mise en œuvre des plans des Pk. 
 

 
N° 6 /  DAT 3085 L15 (référence d’origine Pk.501 film 208/15) 
Dans la banlieue de Varsovie, des officiers russes et allemands se rencontrent pour planifier la 
reddition polonaise et la répartition des secteurs d'occupation soviétique et allemande. 
Septembre 1939, photographe Baatz Gerhard (PK.501) 

                                                 
8 Dans les faits, les missions et les consignes des Pk émanent de l’OKW et le ministère de la Propagande n’a rien 
à y dire. 
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La propagande « active » employée contre les Polonais puis contre l’armée française ne suffit 
plus. L’immensité du territoire à conquérir, la puissance de l’armée Rouge et les raisons 
politiques de l’invasion de l’Union soviétique sont des données très différentes de celles 
relatives aux pays conquis jusque-là. Les raisons invoquées dans la presse allemande 
soulignent les différences entre le peuple allemand et les Soviétiques allant jusqu’à faire la 
distinction entre les Ukrainiens et les Ruthéniens « blancs » et les Russes9. 
 
Début juin 1941, suite aux premières consignes dictées par le général Jodl, des instructions 
précises sont fournies aux troupes de propagande. Elles sont de trois ordres, tout d’abord 
psychologique, puis organisationnel et enfin relatives à la propagande « active ». 
Le premier point est plus détaillé que les deux autres ; il est présenté comme suit : 
 

- La population soviétique n’est pas l’ennemi de l’Allemagne mais c’est davantage le 
gouvernement « judéo-bolchévique », ses fonctionnaires et le parti communiste ; 

- l’armée allemande ne vient pas en ennemi de la population soviétique, elle désire 
plutôt la libérer de la tyrannie soviétique ; 

- toute résistance sera brisée. 
 
Le deuxième point aborde l’organisation de la propagande avec notamment la liaison entre les 
services de l’OKW/WPr de Berlin et les Pk. Ces échanges doivent se faire rapidement par le 
biais du courrier aérien. 
Enfin, en matière de propagande « active », les Pk doivent faire feu de toutes leurs armes pour 
influencer les pays concernés par l’opération Barbarossa. Les médias tels que les affiches, les 
brochures, les compagnies de  haut-parleurs, sont utilisés à outrance au sein des sections de 
propagande récemment créés comme les Propaganda-Abteilungen « Ostland », 
« Weissruthenien », « Ukraine ». Pour les années 1941 et 1942, la section de propagande 
PAW (Propaganda Abteilung Weissruthenien) doit installer ses bureaux (Arbeitsstaffel) à 
Minsk et y implanter un émetteur radio efficace dans un rayon de 400 km. Afin de contrer les 
groupes de partisans soviétiques10 présents au sud de Minsk, les membres de la section de 
propagande soutiennent le moral des troupes de l’Axe et tentent de convaincre la population 
soviétique des méfaits des partisans11. 
 
Début juin 1941, le haut commandement de l’armée allemand réalise une campagne de 
production de tracts destinés à l’armée Rouge dès les premiers jours de Barbarossa. Ces tracts, 
rédigés dans un premier temps en russe et ukrainien, sont créés par le 4e bureau de la section 
de propagande de l’armée de Berlin (Gruppe IV der Abteilung Wehrmachtpropaganda). Leur 

                                                 
9 Au sein d’un chapitre consacré à la préparation de l’opération Barbarossa et notamment sur la propagande 
radiophonique auprès de la population soviétique, le haut-commandement de l’armée allemande distingue trois 
pays baltes : les Ukrainiens et les Ruthéniens blancs, les Lituaniens, les Lettons. Chaque pays est présenté avec 
ses points forts et ses faiblesses d’un point de vue de la propagande allemande. En fonction de ces « qualités » et 
de ces « défauts », des tactiques de propagande sont envisagées ou pas. Das tönende Ertz. Deutsche Propaganda 
gegen die Rote Armee im Zweiten Weltkrieg, Stuttgart, 1978, pages 31 à 33. 
10 Dans un premier temps, la progression de l’armée allemande est trop rapide, les prisonniers soviétiques sont 
trop nombreux et les infrastructures allemandes ne sont pas suffisantes pour la gestion de ces prisonniers, ce qui 
sera tragique pour nombre d’entre eux. Toutefois, les soldats qui passent à travers les mailles du filet se 
rassemblent rapidement en groupes de résistance (appelés partisan par l’armée allemande) et harcèlent les 
arrières des lignes allemandes. Les Einsatzgruppen seront notamment créés pour endiguer ces groupes. 
11 Das tönende Ertz. Deutsche Propaganda gegen die Rote Armee im Zweiten Weltkrieg, Stuttgart, 1978, page 
266. 
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transport est assuré par l’armée de l’Air allemande. Leur diffusion s’effectue par lâchers dans 
les airs et également par l’intermédiaire de l’artillerie allemande. Les papiers sont introduits 
dans un obus vide de 10,5 cm tiré par les obusiers Infanterie Feldhaubitze IFH 18. Les 
équipes des Pk insèrent les tracts dans des obus spéciaux (aux couleurs rouge et blanche). Le 
11 juin 1941, 10 000 obus quittent par train le dépôt de munitions « Maud » à Rembertow,  la 
Luftwaffe prend le relais pour le transport jusqu’au « groupe d’armées Sud ». De leur côté, 
entre le 13 et le 15 juin 1941, au dépôt de munitions de l’armée de Terre de Königsberg, les 
Pk.501 et 621 reçoivent leur cargaison de tracts. 
Un autre moyen de diffusion des tracts, géré par l’armée de Terre allemande, est le ballon. 
Cette pratique, très courante lors de la Première Guerre mondiale, est reprise par les Pk en 
1940 lors de la drôle de guerre, lors de la campagne de France puis contre les troupes 
britanniques. Au début de juillet 1941, l’unité de formation de Potsdam (Ersatzabteilung 
Potsdam) crée trois nouvelles équipes de ballons (Ballonstruppe12) qui vont être utilisés lors 
de l’opération Barbarossa. 
 
Le 22 juin 1941 à 3h15 du matin, l’artillerie allemande ouvre le feu sur les lignes soviétiques. 
Dans les jours qui suivent, des milliers de tracts sont envoyés, par le biais des obus 
d’artillerie, sur les troupes de l’armée Rouge. 22 millions de tracts ont été imprimés à Berlin 
puis acheminés vers l’URSS malgré quelques problèmes de ravitaillement. En juillet 1941, 3 
tonnes de tracts quittent Berlin et rejoignent par voie ferrée les troupes de propagande basée à 
Königsberg, à Varsovie et à Reichshof (Rzeszow). 
 
L’effet des différentes actions de propagande est important et participe aux succès de la 
Wehrmacht dans les premiers mois de l’opération Barbarossa. 
 

 
N° 7 /  8ARMEE 4 H100 
Un lieutenant du 42e RIF (Régiment d'infanterie de forteresse) présente un tract de la propagande 
allemande largué par l'ennemi sur les lignes françaises. Il s'agit de la traduction en français d'un 
discours prononcé par le Führer Adolf Hitler au parlement allemand le 6 octobre 1939. Dans ce 
discours, Hitler explique "son intention de faire la paix avec la France et la Grande-Bretagne, 

                                                 
12 Les ballons évoqués ne sont pas des dirigeables ni des ballons d’observation pour l’artillerie mais des ballons 
de baudruche. 
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rendant les bellicistes dont Churchill, responsables de la guerre. Hitler y affirme n'avoir fait que 
corriger les mesures injustes du Traité de Versailles". 
Octobre 1939. Photographe SCA inconnu 
 
Enfin, grâce au succès de leur travail lors de la campagne de France, les sections de haut-
parleurs sont de nouveau engagées. L’engagement de ces véhicules précède une offensive 
militaire et vient renforcer une action menée avec des tracts. 
 
 

1.2. Efficacité des techniques de propagande 
 
Les campagnes des années 1939-1940 permettent aux reporters des compagnies de 
propagande allemandes d’améliorer leurs techniques sur le terrain. Leurs compétences 
multiples sont utilisées à plein régime pour l’opération Barbarossa. Toutefois, l’arme 
psychologique de la Wehrmacht doit s’adapter aux nouveaux défis. 
 
Les récentes campagnes dans les Balkans, notamment l’opération « Marita » en Yougoslavie, 
permettent à la Wehrmacht de s’implanter pour préparer les esprits « amis » et « ennemis » en 
vue de l’opération Barbarossa. 
 
 

 
N° 8 / DAT 324 L31  
Durant l’opération « Marita », au sein de l’émetteur radio « Soldatensender Belgrade » un speaker 
d’une Pk de l’armée de Terre. En vue de l’opération Barbarossa, l’émetteur radio de Belgrade rend 
de multiples services à la propagande allemande pour préparer les esprits avant le 22 juin 1941. 
Avril 1941. Photographe inconnu 
 
 
Le succès des différentes campagnes des compagnies de propagande allemandes réside dans 
les choix des sujets à communiquer et dans la façon de les présenter au public. 
 
Parmi les raisons de l’invasion allemande figurent l’espace vital et l’accès aux ressources 
comme le pétrole et le blé. Les reporters des Pk se focalisent alors sur ces motifs, forts utiles 
pour l’effort de guerre. Lors des premiers mois de l’opération, l’Ukraine constitue l’objectif 
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principal du IIIe Reich, notamment pour son blé mais aussi pour l’énergie de ses barrages. 
Ainsi, de nombreux reportages sont réalisés sur les moissons en présence de la population, 
ainsi que sur les visites du ministre Alfred Rosenberg, récemment nommé ministre du Reich 
pour les territoires occupés, en tant qu’ancien chef du bureau de politique étrangère. 
Commissaire chargé de l’éducation idéologique, Rosenberg sait combien lors de ses visites, 
l’accent doit être mis sur le contact entre la population et ses nouveaux dirigeants allemands. 
Le but est de démontrer que le IIIe Reich n’est pas l’ennemi de la Russie. 
 

 
N° 9 / DAT 179 L12  
La moisson en Ukraine. 
Eté 1942. Photographe inconnu 
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N° 10  / DAT 153 L08  
Le ministre du Reich pour les territoires occupés (Minister für die besetzten Ostgebiete), Alfred 

Rosenberg, à Chortitzas (Ukraine). Ces déplacements sont particulièrement couverts par les 
reporters. On remarque la présence de deux photographes, un du ministère dirigé par Rosenberg, 

l’autre est un membre d’une Pk. Enfin, un caméraman équipé d’une caméra Arriflex 35 mm filme pour 
les actualités hebdomadaires allemandes. 

Eté 1942. Photographe inconnu 
 
 
L’objectif pour l’Allemagne est double, convaincre tout en mettant la main sur les ressources 
du pays. Être convaincant lors de ces visites tout comme dans la communication par l’image, 
nécessite des techniques que les reporters ont pu apprendre chez la réalisatrice Leni 
Riefenstahl13. En effet, lors du tournage du film Triomphe de la volonté14 , pour convaincre de 
la popularité et de la stature de chef d’État, Riefenstahl filme Adolf Hitler toujours entouré 
d’une foule, souvent en tenue traditionnelle, nombreuse et accueillante, heureuse et presque 
impatiente de voir le dirigeant allemand. La réalité est souvent tout autre : la foule n’est pas 
nombreuse et l’objectif cache ce qu’il ne faut pas voir. Rosenberg qui est également présent 
lors du congrès de Nuremberg, sait bien comment se comporter pour être proche du peuple 
tout en gardant ses distances afin de préserver l’attitude du chef.  
 
Les images sont montrées en Allemagne mais surtout en dehors du Reich, le but étant de 
présenter les « bienfaits civilisateurs » de l’Allemagne d’Hitler aux autres pays comme 
l’URSS. La presse et les actualités filmées, traduites dans la langue du pays dans lequel elles 
sont diffusées, doivent permettre de valoriser le IIIe Reich et d’étouffer les éventuels 
contestataires. 
 
Autre thème à travailler pour les reporters, le conflit lui-même. Ils doivent en effet 
communiquer sur les combats menés contre l’armée Rouge et sur les batailles gagnées 
rapidement. Mais comment croire encore aujourd’hui que ces victoires ont été facilement 
gagnées, que les pertes n’étaient que chez l’ennemi soviétique. Une fois encore, l’efficacité de 
la propagande allemande montre que la communication d’une idée qu’elle soit fausse ou 
réelle, bonne ou mauvaise, si elle est transmise par des personnes compétentes, frappe 
tellement les esprits qu’elle perdure même des années après.  
 

                                                 
13 Leni Riefenstahl et le 3e Reich, Cinéma et idéologie 1930-1946, Glenn B.Infield, Seuil, 1978, page 116. 
14 Triumph des Willens, réalisé par Leni Riefenstahl et projeté pour la première fois le 28 mars 1935. 
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N° 11  / DAT 174 L18  
Durant la bataille de Novossibirsk, l'assaut de fantassins soutenus par les canons d'assaut de la 210e 
batterie (Sturmgeschütz-Abteilung-210). En arrière-plan, un reporter équipé d’une caméra Arriflex 
35 mm. 
Eté 1942. Photographe inconnu 
 
Les consignes (Anweisungen) délivrées aux reporters semblent être la clé de l’efficacité de 
cette propagande. Régulièrement mises à jour, destinées à toutes les unités de propagande 
allemandes ou seulement à une arme de la Wehrmacht, elles précisent les sujets à 
photographier, à filmer, les éléments de langage. De plus, chaque reporter nouvellement 
affecté à une compagnie de propagande, a droit à des consignes rédigées.  
 
La censure, assurée par les sections de propagande, contribue à la réussite du message 
propagandiste. En effet, sur le terrain, après avoir reçu leur ordre de mission, les reporters 
réalisent ce qu’ils peuvent mais à leur retour, les officiers de la censure font tomber le 
couperet sur les erreurs de ces derniers. Avant toute diffusion, les photographies, les rushes ou 
toutes les formes de la propagande allemande, tombent entre les mains des agences, des 
monteurs des actualités filmées, qui choisissent l’image la plus pertinente pour leur sujet. 
Puis, les actualités comme les nombreux projets éditoriaux sont validés par les hautes 
instances de la propagande allemande, comme Goebbels, Fritz Hippler15 et parfois Hitler. 
C’est notamment le cas pour les premières actualités allemandes pour lesquelles Fritz Hippler 
et Goebbels attendent la validation des séquences par Hitler. 
 
Enfin, preuve de la nécessité voire du succès de la propagande, au fur et à mesure de la 
progression des troupes allemandes, des sections de propagande (Propaganda Abteilungen) 
sont créées dans les territoires conquis. 
 

                                                 
15 Réalisateur allemand et responsable du département film (Reichsfilmsuperintendant) au sein du ministère de la 
propagande du IIIe Reich. Hippler est notamment connu pour être le réalisateur du film de propagande « Der 
ewige Jude ». En mars 1943, Goebbels renvoie Hippler, ce dernier exerce une influence sur Hitler ce qui ennuie 
le ministre de la propagande.  
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Lors de la première partie de la campagne de Barbarossa, les objectifs sont atteints. La 
propagande « active » auprès des prisonniers soviétiques est très efficace. L’action des Pk 
rencontre un vif succès face aux armées soviétiques encerclées. 
Ainsi, grâce à la contribution de la Luftwaffe, l’envoi de tracts16 permet une décision rapide 
des forces allemandes et la reddition des troupes soviétiques. 
Autre exemple, au sein du groupe d’armées Nord, dans l’actuelle Estonie, l’action des 
véhicules haut-parleurs17 de la PK.621 permet la reddition de 30 000 soldats soviétiques dans 
le secteur compris entre Dorpat et le lac de Peipus (Peipusee). 
Une proposition de la propagande de la Wehrmacht qui vise à utiliser les compétences des 
commissaires politiques soviétiques capturés est rejetée. L’influence des hommes sur la 
troupe aurait pourtant pu être bénéfique mais le travail des Pk sur la population reste 
prioritaire, leur objectif étant de contrôler l’équilibre fragile entre la population favorable au 
IIIe Reich et la constitution de groupes de résistance. 
 
À l’été 1942, au vu des perspectives de la prise de Stalingrad et de la progression des armées 
dans le Caucase, le ministère de la propagande souhaite créer un état-major spécial sous la 
direction du général (General der Flieger) Felmy. Baptisé le « Wildente », cet état-major sera 
implanté à Bassora (Iraq) où sera développée une propagande dirigée vers les pays arabes. Ce 
corps expéditionnaire disposera d’une section de propagande sous le commandement du 
lieutenant (Oberleutnant) Kränzlein, d’une imprimerie mobile (installée dans un camion), 
d’un interprète et d’un speaker radio de langue arabe. 
Mais avec la défaite allemande à Stalingrad, l’engagement de « Felmy » n’eut pas lieu. Le 
corps expéditionnaire reste accroché dans les steppes de Kalmoukie où la section de 
propagande se manifeste auprès de la population, puis lors de l’attaque allemande vers la mer 
Caspienne. Durant l’hiver 1942, le corps expéditionnaire « Felmy » enregistre de nombreuses 
pertes dues à l’offensive soviétique. Les derniers engagements sont enregistrés dans le Mius 
puis dans le Péloponnèse. 
 
 

1.3. Soutien du moral de la troupe et manipulation de la population occupée ou à 
occuper 
 
Durant les missions des reporters, les moyens mis à leur disposition sont multiples. Pour 
convaincre, influencer ou soutenir l’effort de guerre, les médias sont des armes 
psychologiques dans lesquelles l’armée allemande et le ministère de la propagande 
investissent largement. La radio, le cinéma, la photographie, les tracts, les affiches, la presse 
écrite figurent parmi les supports choisis par la propagande. 
 

                                                 
16 Flugblatt.er. 
17 Lautsprecher. 
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N° 12  /  DAA 597 L09  
À Paris, au sein de la rédaction du journal "Luftflotte West" dans les bureaux de presse de la 
Luftwaffe Kriegsberichter Kompanie 5 (Lw.K.B.K.5). À gauche, l'aviateur Hans Alt originaire de 
Braunschweig est muté en 1941. La propagande allemande qui exerce une influence sur tous les pays 
occupés, accentue ses publications sur les campagnes à l’est. Le bureau du journal "Luftflotte West" 
de Paris est un exemple qui démontre que la propagande se bat sur tous les fronts. 
1941. Photographe inconnu 
 
L’opinion de la population et le moral du soldat, en première ligne comme à l’arrière, sont 
influençables et contrôlables. 
C’est pour cette raison qu’une propagande axée sur le soutien du moral du soldat, 
«Truppenbetreuung18» et une dirigée contre l’ennemi appelée « Feindpropaganda » se 
développent.  
Grâce à celles-ci, des bureaux d’enrôlement voient le jour, des armées étrangères entières sont 
détournées pour combattre avec l’armée allemande. L’exemple le plus flagrant est celui de 
l’armée Vlassov, du nom du général soviétique. Une fois capturé, Vlassov est utilisé pour 
exacerber le désir d’indépendance des minorités soviétiques et pour regarnir les rangs de 
l’armée allemande fortement affaiblie par la campagne. 
 
 

                                                 
18 Die Propaganda in die eigene Truppe, die Truppenbetreuung in der Wehrmacht, Krieg in der Geschichte, 
Ferdinand Schöningh, Frank Vossler. 
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N° 13  /  DAT 143 L09 
Un habitant de Poltava consultant un journal. 
Juin 1942. Photographe inconnu 
 

 
N° 14  /  DAT 143 L15  

À Poltava, soldats allemands devant un théâtre, le programme date du 12 juin 1942. 
Juin 1942. Photographe inconnu 
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Toutes ces campagnes de propagande et de contrepropagande sous forme d’affiches, de tracts, 
de brochures, nécessitent un personnel connaissant la langue ou les dialectes des pays ciblés. 
Les sections et les compagnies de propagande ont recours à un recrutement de personnel sur 
place. Les prisonniers de l’armée Rouge sont également employés pour encourager la 
désertion d’autres soldats19. 
 

 
N° 15  / DAT 2232 L16   
Dans une tranchée, face aux lignes soviétiques, un prisonnier de l’armée Rouge est utilisé par la 
Pk.689 pour la diffusion de messages via un haut-parleur pour inciter à la désertion. 
Juin 1942. Photographe inconnu 
 
Les actualités filmées allemandes Die deutsche Wochenschauen exploitent sous différentes 
formes les épreuves de tournage réalisées par les cameramen (Filmberichter). Par semaine, les 
équipes de tournage réalisent 20 000 à 30 000 mètres de rushes dans lesquels les monteurs 
choisissent à peine 15 %. Les actualités sont présentées en de multiples langues et leur 
contenu varie en fonction des intérêts du pays destinataire. En France, par exemple, le 
spectateur qui se rend au cinéma suit les actualités allemandes agrémentées d’un commentaire 
spécifique et en français. Suite au déclenchement de l’opération Barbarossa, le bureau de la 
Propaganda Abteilung Frankreich, chargée de l’adaptation des actualités allemandes au 
public français, met l’accent tout particulièrement sur les soldats français servant sous 
l’uniforme allemand, utilise un vocabulaire orienté et propose des sujets appelant les Français 
à s’engager dans la lutte contre le « bolchévisme ». Il en est de même pour les lecteurs du 
Pariser Zeitung. 
 

                                                 
19 À l’issue de la bataille de Stalingrad, l’armée Rouge fait de même avec les prisonniers allemands au sein du 
« Comité national pour l’Allemagne libre » (NKFD, National Komitee Freis Deutschland). Les campagnes de 
presse encore plus importantes qu’au sein des Pk, impliquent des officiers supérieurs. Le général Friedrich 
Paulus est utilisé comme d’autres officiers supérieurs. Leur engagement, parfois contraint, parfois libre, est à 
l’origine en Allemagne de menaces sur leur famille. 
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N° 16  /  DAA 963 L25  
À Paris, au 100 rue Réaumur, les locaux du quotidien allemand Pariser Zeitung, autrefois ceux du 
quotidien L'Intransigeant. Devant les bureaux du journal, des voitures allemandes portent un insigne 
de forme de croissant de lune, peut-être l'insigne du Propaganda Staffel Frankreich. 
Date inconnue. Photographe inconnu 
 
Au cinéma, à l’image des deux premiers longs métrages commandités par le haut 
commandement de l’armée de Terre (Oberkommando des Heeres), Feldzug im Polen 
(Campagne de Pologne), réalisé par Fritz Hippler en 1939 et Sieg im Westen (Victoire à 
l’Ouest) réalisé en 1940, un troisième film intitulé Sieg im Osten (Victoire à l’Est) ou Krebs 
(Le cancer) est consacré aux combats sur le sol soviétique. Walter Ruttmann, chargé de la 
réalisation de ce nouveau long métrage, trouve la mort en 1941 en filmant au front, avant 
même la fin des prises de vues. Ce film d’une durée de 140 minutes sera toutefois projeté 
dans les salles allemandes à partir du 23 mars 1942.  
 
Parmi les médias les plus développés par la propagande, la presse est particulièrement 
importante. Le magazine allemand Signal  traduit en 25 langues20 et vendu à l’extérieur des 
frontières du Reich, constitue un relais non négligeable de la propagande. Créé en avril 1940, 
ce hors-série du Berliner Illustrierte Zeitung est décliné dans différentes versions, basées sur 
la matrice allemande mais adaptées au lectorat des pays destinataires, avec l’aide de 
nombreux traducteurs travaillant sous la direction de Walther Bauschmann. 
 

                                                 
20 Grâce aux publications étrangères, le tirage de „Signal“ atteint en 1943 deux millions et demi d’exemplaires. 
Signal et l’Union Soviétique, Sébastien Saur, l’édition française 1940-1945, Anovi, janvier 2009, page 17. 
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N° 17 /  DAT 2525 L27  
Un sous-officier spécialiste (Sonderführer) de la Pk.689 consulte le Berliner Illustrierte Zeitung en 
présence de jeunes ukrainiennes. 
Eté 1941. Photographe inconnu 
 

 
N° 18 / DAA 265 L34  

Dans une rue de Palerme (Sicile), l’attention du reporter Heinz Baumfeld est attirée par un kiosque 
qui propose les dernières parutions de la propagande allemande et italienne. On reconnaît les 

couvertures du magazine Signal, notamment celle du numéro de décembre 1940 (couverture avec le 
portrait du pilote Werner Mölders) ainsi que celle de janvier 1941 (couverture avec équipage d'un 

sous-marin allemand). 
Hiver 1941-42, Photographe inconnu 
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Suite au pacte germano-soviétique, l’URSS reste l’allié du IIIe Reich et à ce titre, les articles 
de Signal ne s’en prennent pas tout de suite à l’Union soviétique et tentent de justifier le pacte 
germano-soviétique tout en présentant la population soviétique de façon positive. Le ton 
change avec l’annonce du pacte tripartite entre les pays fascistes et le Japon le 27 septembre 
1940 (alors qu’il existe des tensions entre la Russie et le Japon depuis 1905). Tout semble 
néanmoins s’apaiser lorsque que le ministre des Affaires étrangères soviétiques, Molotov, 
séjourne à Berlin du 12 au 14 novembre 1940. Signal, qui revient sur la visite du ministre 
soviétique, privilégie les photographies par rapport au texte, soulignant encore plus l’échec 
des entretiens.  
Une nette différence est perceptible entre les numéros d’avant le déclenchement de 
l’opération Barbarossa et ceux d’après le 22 juin 1941. Les premiers numéros publiés après 
cette date tentent de justifier l’invasion en arguant qu’il s’agit de « légitime défense » plutôt 
que d’une attaque délibérée. À la différence des numéros d’avant Barbarossa, les numéros 
d’après le déclenchement de l’opération présentent la population soviétique uniquement pour 
la dévaloriser. En outre, l’URSS apparaît pour la première fois comme un allié des 
Britanniques dénonçant le danger d’un double front, un à l’est, un à l’ouest de l’Allemagne. 
Le premier numéro de Signal qui évoque l’Union soviétique date de juillet 1941. Des cartes y 
présentent l’étendue du front, tout en restant flou. Il est important de préciser que les 
commanditaires de Signal sont intiment liés au haut commandement de l’armée (OKW, 
Oberkommando der Wehrmacht) pour qui le secret des missions militaires est important, ce 
qui ne permet aucune précision sur les lieux des batailles avant qu’elles soient remportées par 
l’Axe. 
 
 

1.4. Propager les victoires militaires 
 
Les succès des premiers mois de la campagne sont largement présentés par les reporters des 
compagnies de propagande de l’armée de l’Air et de l’armée de Terre. Les nouvelles Pk 
« blindées » comme les Panzer Propaganda 691, 693, 694 et 697, suivent les Panzer 
Divisionen et immortalisent les grandes manœuvres d’encerclement du début de la campagne. 
Les reporters revêtent la même tenue noire que les tankistes et prennent place dans des 
blindés, parfois aménagés pour recevoir une caméra. Le risque est grand pour ces reporters 
qui affrontent les mêmes dangers que les troupes de première ligne. 
 
D’autres unités de propagande allemandes ont été créées dans la perspective de cette nouvelle 
campagne. C’est à Potsdam, dans la banlieue de Berlin, que certaines Pk sont créées et que les 
nouveaux membres sont formés. Si lors les premières campagnes de 1939 et 1940, les 
reporters venus du monde de l’audiovisuel21, sont des spécialistes aguerris, l’étendue du front 
de 1941 nécessite des nouveaux reporters qui ne sont pas autant entraînés que leur 
prédécesseurs. De plus, les pertes enregistrées au sein de l’armée allemande sont également 
très nombreuses au sein des Pk. 
 
 
La Propaganda Kompanie 698 est créée au début de l’année 1941. À l’issue de la formation 
technique et militaire dispensée à Potsdam, la compagnie rejoint le front qui vient de s’ouvrir 
à l’est. Alors que les véhicules de la Pk sont chargés sur les trains, les reporters ont la chance 
de saluer leur famille, ce qui souligne encore le caractère particulier de ces soldats de l’image. 
                                                 
21 Le terme « audiovisuel » n’est pas usité en 1940-45 mais il désigne toutes les spécialités qui servent au sein 
des Pk aussi bien les cameramen, photographes, journalistes de la presse écrite, publicitaires, dessinateurs et 
peintres. 
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Le commandant de l’école des reporters de Potsdam, le commandant (Major) Blume, se 
déplace pour saluer cette promotion qui vient de quitter les locaux de la Propaganda Ersatz 
Abteilung. La Pk 698 quittant Potsdam est saluée par la population, les soldats reçoivent des 
fleurs, l’atmosphère est détendue. Le voyage en train jusqu’en Pologne puis jusqu’à Minsk 
renforce le sentiment d’invincibilité de ces jeunes reporters. Cette sensation va très vite 
disparaître avec les premiers reportages au front au sein de la 2e armée allemande. 
 
 

 
N° 19 / DAT 1048 L01 
Peloton de la Pk.698 devant l’Orangerie du château de « Sans Souci » à Potsdam. 
Début 1941. Photographe inconnu 
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N° 20 / DAT 1047 L05 
Cérémonie de départ de la Pk.698 en présence du commandant (Major) Blume et du capitaine Gabel. 
Début 1941. Photographe inconnu 
 
 

1.5. La politique antijuive dans les reportages photographiques allemands durant 
la campagne de Barbarossa 
 
Dans le fonds allemand conservé par l’ECPAD, rares sont les images de propagande qui 
traitent de la politique du IIIe Reich contre les Juifs. Une des raisons vient de ce que les 
photographies sont celles des compagnies de propagande de la Wehrmacht et qu’à ce titre, les 
activités photographiées sont essentiellement celles de l’armée allemande et non celles de la 
Waffen SS. Certains reportages abordent néanmoins le traitement réservés par l’armée 
allemande aux populations juives de Pologne, de Yougoslavie, de Tunisie ou de Serbie22, 
mais étant antérieurs ou postérieurs à l’opération Barbarossa, ils ne rentrent pas dans le cadre 
de ce dossier. 
 
Toutefois, il existe quelques clichés sur des interrogatoires par des sous-officiers de la SD 
(Sicherheitsdienst) d’hommes ou de travailleurs forcés soviétiques employés comme main 
d’œuvre par les Allemands, portant l’étoile de David. Ces images font rarement l’objet d’un 
reportage complet mais constituent plus souvent un sujet parmi d’autres. Ainsi, 
l’interrogatoire d’un vieillard juif est présenté avec des images de blindés Panzer progressant. 
Un autre reportage présente des travailleurs forcés portant l’étoile juive, puis se termine par 
des photographies des reporters de la Pk.689 entrant en contact avec des enfants ukrainiens. 
Les reporters des Pk de la Wehrmacht n’attachent pas beaucoup d’intérêt à cette politique 
raciale. Même constat à la lecture des ordres de missions et des comptes rendus des Pk. 
 
Dans les actualités filmées allemandes conservées à l’ECPAD, seulement quelques allusions23 
sont faites lors des opérations militaires et lors d’arrestation de la population juive mais ces 
éléments sont antérieurs à Barbarossa. Dans une autre série de films, les documentaires 
Unterrichtfilme et Kulturfilme, grâce à des allusions subtiles ou très concrètes, le spectateur 
peut déceler la position antisémite du régime nazi sans pour autant en connaître les mesures 
réelles24. 
 

                                                 
22 Verbrechen der Wehrmacht, Dimensionen des Vernichtungskrieges 1941-1944, Austellungskatalog, 
Hamburger Institut fur Sozialforschung, 2002. 
23 Consulter l’actualité allemande référencée AA 566 datée du 10 juillet 1941 et notamment le sujet consacré à 
l’attaque des villes de Jonava, Schaulen et Libau. Ce film correspondant au Deutsche Wochenschau 566. 
24 Voir le film Rund um die Freiheitsstatue : ein Spaziergang durch USA (Autour de la statue de la liberté : une 
promenade à travers les USA) (référence DA 33), film de propagande nazie daté de 1938, réalisé à partir 
d'extraits d'actualités américaines et qui est une dénonciation caricaturale des atteintes à la liberté dans le pays 
qui se définit comme le pays de la liberté. 
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N° 21 / DAA 1086 L07 
Interrogatoire d’un vieillard juif russe par des sous-officiers allemands de la SD (Sicherheitsdienst). 
Un traducteur est présent. (peut-être en Ukraine) 
Eté 1941. Photographe inconnu 

 
N° 22 / DAT 2525 L04 

Des Ukrainiens rassemblent des armes capturées aux troupes soviétiques, armes de poing et fusils. 
Certains prisonniers portent des étoiles jaunes cousues sur la poitrine.  

Eté 1941. Photographe inconnu 
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2. Le vent tourne, la propagande modifie ses méthodes 
 

2.1. Le vocabulaire des succès militaires et des premiers revers 
 
En 1947, l’écrivain Victor Klemperer publie l’ouvrage Lingua Tertii Imperii, la langue du IIIe 
Reich. Dans cet ouvrage qui est le journal de Klemperer, l’auteur analyse le vocabulaire de la 
presse nazie de 1935 à 194525. Evincé en avril 1935 de sa place à l’université de Dresde à 
cause de son ascendance juive, il est sauvé par sa femme Eva, qui elle peut continuer à 
enseigner grâce à ses origines aryennes. 
Grâce à la presse que lui achète sa femme, Klemperer qui voit là un moyen intellectuel de 
survivre, consigne l’évolution de la langue allemande et surtout la métamorphose du 
vocabulaire national-socialiste dans le récit des victoires des premières années et surtout dans 
celui des défaites de l’armée allemande. Il note que le lecteur est abreuvé de termes de la 
propagande qui se joue de la langue allemande comme des images pour communiquer, 
influencer et surtout galvaniser les troupes et la population allemande jusqu’à la chute de 
Berlin et la capitulation du IIIe Reich en 1945. 
Tout au long de la guerre et notamment lors de l’opération Barbarossa, chaque reportage (que 
ce soit un reportage photographique, un article de presse ou un reportage filmé), doit être 
accompagné d’un compte rendu rédigé par le reporter, selon des consignes de rédaction 
strictes, et visé par la censure avant toute diffusion en Allemagne et à l’étranger. Le reporter a 
l’obligation d’utiliser un vocabulaire précis pour rédiger son rapport, dactylographié puis 
porté aux yeux de la censure qui corrige si nécessaire des appellations ou des phrases. 
L’officier en charge de la censure apporte ses modifications au crayon. Pour les documents 
photographiques, au dos du tirage, la mention « militärisch und politisch nicht zensiert » ou 
tout simplement « nicht zensiert » indique que le document a été validé par la censure et qu’il 
peut dès lors être publié par les agences d’images très demandeuses en photographies 
réalisées par les Pk. 
   

  
N° 23 / Verso d’un tirage d’époque réalisé par le laborantin Rabenberger de la Pk.621.  
On remarque les chiffres 385/9. La première série de chiffres correspond au numéro du reportage, le 
« 9 » au cliché. La photographie présente l’aérodrome de Cracovie comme le précise la note 
manuscrite. Ce reportage est  conservé au Bundesarchiv de Coblence. 
Collection particulière 

                                                 
25 Victor Klemperer, LTI Lingua Tertii Imperii, la langue du IIIe Reich, carnets d’un philologue, 1996, Albin 
Michel. 
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N° 24 / Verso d’un tirage d’époque réalisé par le laborantin Rabenberger de la Pk.621.  
Seulement pour une utilisation professionnel (Nur für den Dienstgebrauch !). Toute image doit être 
accompagnée de ce document. Formaté, celui-ci est complété par le reporter (Bildberichter) qui 
fournit les informations relatives au lieu (Ort), aux dates (Datum), à la référence du cliché (Film Nr.), 
au numéro de la Pk (Prop.Kp.). Enfin, une note figure à l’intention de l’officier de la censure qui doit 
si besoin apporter des changements en les justifiant. Parfois, le rédacteur n’est pas le photographe 
mais un reporter de la presse écrite (Wortberichter). 
Collection particulière 
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N° 25 / DAT 1674 L08 
Deux membres de la Pk.689 rédigent les légendes qui vont figurer au dos du tirage. Un Sonderführer 
(G), grade de spécialiste équivalent à un sergent, tape à la machine ; à sa droite, un laborantin décrit 
les photos pour leur indexation (secteur du groupe d'armées "Centre"). 
Eté 1941. Photographe inconnu 
 
Pour les films et notamment les actualités allemandes (Die deutsche Wochenschauen), l’étude 
de la censure n’est pas possible au vu des images. En effet, à ce jour, les rushes des 
cameramen (Filmberichter) sont introuvables. A raison de 20 000 à 30 000 mètres tournés par 
semaine, on ne connaît pas l’ensemble du travail. Qu’est-ce qui n’a pas été retenu pour le 
montage ? Que sont devenues les chutes des films, ont-elles été détruites ou gardées en 
réserve pour d’autres sujets ? 
 
 

2.2. La propagande des défaites, de la bataille de Moscou à Stalingrad 
 
Les images animées comme les photographies sont symptomatiques font part de la situation 
militaire. Durant les grandes manœuvres et les victoires allemandes des étés 1941 et 1942, les 
reporters sont plus bavards et prolixes que durant l’hiver 1941-1942 marqué par l’échec de la 
bataille de Moscou et où tout semble se figer. La réalité du terrain est souvent différente de 
celle des images diffusées. Lorsque l’armée allemande bat en retraite, les reportages ne 
l’évoquent pas. On remarque rapidement que les reporters dévient de leurs perpétuelles 
images de progression pour aborder le froid, la vie des soldats dans les abris, les positions 
défensives tenues héroïquement. Au début de l’année 1942, les résultats militaires sont moins 
dynamiques, moins présentables pour la propagande. À l’écran, les sujets sur le front de l’Est 
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sont remplacés par les combats l’Afrika-Korps de Rommel ou par ceux des sous-marins de la 
Kriegsmarine lors de la bataille de l’Atlantique. Le front de l’Est ne réapparaît qu’avec les 
progressions réussies de l’armée allemande au printemps et à l’été 1942. 
 

 
N° 26 / DAT 246 L37  
Une position défensive allemande lors de l’hiver 1941-1942. 
Hiver 1941-1942. Photographe inconnu 
 

 
N° 27 / DAT 235 L22  

Une contre-attaque de l'infanterie allemande soutenue par des blindés Panzer III et des canons 
d’assaut Sturmgeschütz III . 

Hiver 1941-1942. Photographe inconnu 
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La qualité et l’efficacité des images des Die deustche Wochenschauen ne sont plus à 
démontrer, en revanche, l’analyse du vocabulaire permet de sentir combien l’opération 
Barbarossa sombre peu à peu alors que les troupes allemandes avancent dans Stalingrad. 
Dans le montage vidéo qui accompagne ce dossier, des extraits de ces actualités filmées 
présentent les offensives allemandes sur le front de l’Est de l’été 1942 à novembre 1942 avec 
la bataille de Stalingrad. De l’opération « Fall Blau » de l’été 1942 jusqu’à la reddition 
allemande à Stalingrad en 1943, le ton du commentateur et le vocabulaire utilisé sont 
remarquables. Comme Victor Klemperer le précise dans son ouvrage pour la presse, 
l’évolution du commentaire dans les actualités allemandes est frappante. Avec l’opération 
« Fall Blau », les succès de l’été précédent est de nouveau présent, l’espoir d’une victoire 
rapide est possible, l’armée allemande tellement peu adaptée à l’hiver est combative.  
Chaque séquence des actualités allemandes débute par une carte imprécise avec les noms 
allemands des villes soviétiques, n’informe pas le spectateur sur la situation exacte du front et 
ne présente pas les positions des armées allemandes ni celles de l’armée Rouge. Cette carte 
est l’héritière de celles des UFA Ton Woche, les actualités allemandes d’avant guerre, dans 
lesquelles le spectateur avait, grâce à une carte, la localisation du sujet. Dans les actualités 
allemandes de la guerre, l’utilisation des cartes se poursuit mais sans indication des distances, 
cachant ainsi au spectateur la situation militaire allemande de l’été 1942 à début 1943. 
Les séquences des actualités allemandes consacrées à l’été 1942 présentent des images 
similaires à toutes les batailles de Barbarossa, rien ne paraît différent. L’efficacité de la 
Wehrmacht durant l’été  reste présente, chaque manœuvre pour la prise d’un village semble 
devenir une routine. Les images des opérateurs et le commentaire traduisent cette situation. 
En revanche, rien n’est semblable pour Stalingrad. 
Les images et le ton révèlent la différence avec les batailles traditionnelles de la Wehrmacht. 
Dans ces combats urbains, les blindés perdent de leur efficacité, le fantassin allemand 
ressemble à celui de la Grande Guerre, de moins en moins soutenu par l’aviation et les 
blindés.  
Les reporters modifient leurs méthodes pour présenter le soldat comme un 
« Einzelkämpfer26 », le combattant en tant que « héros ». Le but est de démontrer l’efficacité 
de l’individu au combat plutôt que d’avouer l’inefficacité de l’armée allemande dans les 
combats urbains. Pour ce faire, les Pk réalisent de nombreux portraits des combattants 
allemands et parfois ceux de l’Axe pour que le public s’identifie aux soldats. Parallèlement, 
de nombreuses décorations sont distribuées, donnant ainsi d’autres occasions aux reporters de 
réaliser des interviews, de démontrer le caractère héroïque du soldat de l’Axe face à une 
situation militaire défavorable.   
 

                                                 
26 Le combattant en tant qu’individu.  
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N° 28 / DAT 2979 L06 
En France, des cartes indiquent la situation militaire des armées allemandes à l’été 1942. Des petits 
drapeaux symbolisent la progression des troupes de la Wehrmacht. Des membres de la Pk.649 font 
évoluer les cartes. L’une d’elles est consacrée au front de l’Est, une autre au front d’Afrique.  
Hiver 1941-1942. Photographe inconnu 
 
 

2.3. Le destin des Pk engagées à Stalingrad 
 
Avec l’encerclement par l’armée Rouge de la 6e armée allemande dans Stalingrad, les 
éléments de la Pk 637, fortement réduits, forment la Stalingrad-Pk. Deux pools de reporters 
sont impliqués, l’un avec le 51e corps d’armées (LI Armee.Korps), l’autre avec le 14e corps 
blindé (XIV Panzer.Korps). Enfin, un pool moins important que les deux autres, est engagé 
auprès du VIII Armee Korps. Le 23 novembre 1942, les différentes équipes de reporters sont 
fusionnées et en raison du manque de carburant, ne sont plus dotées que d’un seul véhicule 
pour les reporters de la presse écrite, de la photographie et du film (respectivement 
Wortberichter, Bildberichter et Filmberichter). De grandes distances doivent alors être faites 
sans véhicule ou en faisant de l’auto-stop. 
Les derniers reportages sont réalisés par des reporters qui quittent Stalingrad le 23 janvier 
1943 grâce à des avions de transport Junkers Ju-52. Les derniers combats sont couverts par 
deux sections composées de 23 soldats chacun qui à l’issue de la bataille rejoignent les camps 
de prisonniers soviétiques. Deux reporters seulement ressortiront vivants.  
 
 
Conclusion 
 
Dans la mémoire collective, le front de l’Est se résume souvent, au froid, à la neige, à la boue 
et à la bataille de Stalingrad. L’opération Barbarossa qui se déroule entre le 22 juin 1941 et fin 
janvier 1943, est beaucoup plus complexe. Après deux étés propices aux progressions 
fulgurantes et deux hivers tragiques pour l’armée allemande, l’opération Barbarossa se 
termine par la bataille de Stalingrad qui devient le symbole du tournant de la Seconde Guerre 
mondiale, marquant le début du déclin du IIIe Reich. 
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La reddition de l’armée allemande à Stalingrad est un échec pour le IIIe Reich mais ce 
revirement des forces armées allemandes est général au front de l’Est et pas limité au seul 
secteur de Stalingrad. La débâcle de la Wehrmacht et sa retraite sont le résultat d’une tactique 
désastreuse engagée par Hitler et d’un affrontement sur deux fronts, à l’est et à l’ouest. 
L’engagement miliaire des Etats-Unis en décembre 1941 creuse encore le fossé dans lequel 
sombrent l’armée et l’Allemagne. 
 

  
N° 29 / Carte postale d’époque 
Collection particulière 
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